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se rapportait la quantité variable de la ré- 
colle, et j'ai vu que c'était principalement à 
sa qualité de s'emparer de l'humidité atmos- 
phérique, et en seconde ligne au défaut de 
ténacité du sol; mais les terres fraiches, en 
été, ont décidément le premier rarg dans la 
production de la garance. Des terres sablon- 
neuses de peu d’adhérence laissent sécher 
et périr la garance pendant la saison chauce, 
et donnent un résultat beaucoup moindre 
que des terres compactes qui ont de la frai- 
cheur, tandis que les terres sablonneuses 
fraiches produisent des récoltes surprenan- 
tes. 

$ III. — Culture de la Garance. 

La culture de la garance s’entreprernd ac- 
tuellement, dans le dép. de Vaucluse, par 
trois différentes classes de cuitivateurs : 
1° les propriétaires qui la font avec soin sur 
leur terrain ; 2° des fermiers voués spéciale- 
ment à cette branche, et qui louent des ter- 
res pour la culture de la garance : ceux-ci 
entreprennent ordinairement sur une grande 
échelle; 3° les fermiers à mi-fruits qui, ayant 
un excédant de journées oisives depuis la 
récolle jusqu'aux semences, et aussi dans le 
courant de l'hiver, les emploient à cette cul- 
ture. C’est un véritable bienfait pour eux 
que l'introduction de la garance daus leur 
assolement ; elle ieur fait tirer un parti utile 
d'un temps qui était entièrement perdu 
pour eux, el en les entretenant dans une ac- 
tivite constante, elle les soustrait à ces habi- 
tudes de paresse, qui se conservent dans les 
momens mêmes où leurs champs réclament 
des travaux non interrompus.— Nous trou- 
vous donc ici trois genres de culture adaptés 
à ces trois classes d'individus : 1° la culiure 
soignée, Jardinière, par laquelle on a débuté 
dans ce pays; 2° la grande culture ; 3° la cul- 
ture à Ltée sans engrais. La première est 
ermanente, étendue sur toutes les vérita- 
les terres à garance, et ne recoit guère que 

des augmentations insensibles ; la deuxième 
a une grande extension dans les années où 
l’on prévoit une augmentation de prix, et se 
resserre dans celles où les prix sont bas; 
enfin la dernière est permanente aussi, gagne 
chaque année de l’étendue, se propage dans 
les habitudes de nos cultivateurs.—On donne 
aussi pour les cultures en garance, des ter- 
res “étachées à des paysans qui s’en chargent 
pour la moitié de la récolte; le propriétaire 
contribue à l’arrachage dans une proportion 
relative à la récolte présumée, et l’on con- 
vient de l'indemnité à payer au cultivateur, 
si, par l'effet des intempéries, la graine ne 
sortait pas et qu'il fût obligé d'abandonner 
graluitement sa 1° culture :on lui donne 
alors de 40 à 60 francs par hectare, ou bien 
on lui laisse faire à moitié profits une récolte 
de grains sur son travail. 
Nous allons traiter spécialement de la 1'° 

de ces cultures, comme étant la meilleure, 
en ayant soin de noter les différences que 
présentent les autres modes. 
Quand on a un terrain propre à la garance, 

et qu'on se propose de se livrer à cette cul- 
ture, il n'est pas douteux qu’il ne convienne 
de le faire avec des soins proportionnés au 
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profit qu’on en peut retirer, et des engrais 
qui puissent réparer la déperdition que la 
garance fait subir au sol: c’est dans ces sor- 
tes de terrains que l’on est sûr d’être rem- 
boursé de ses avances. 
On doit faire défoncer le terrain à demi- 

mètre de profondeur, à moins qu'il n'ait 
recu depuis peu un travail profond : cette 
facon se donne ordinairement à là bêche. 
Les ouvriers sont disposés de manière à faire 
front à la ligne du travail, ils enlèvent ainsi 
une première pointe de terre; faisant en- 
suite un à droite, ils se trouvent en file. des- 
cendart dans l’excavation qu’ils viennent de 
faire,1ls enlèvent une seconde pointe, et la re- 
jettent sur la première; ils font ensuite front 
de nouveau pour continuer le travail, et ainsi 
de suite. Celte opération a lieu pendant l’hi- 
ver; les pluies et les gelées rompent les mot- 
tes de terre, qui se trouvent pulvérisées au 
printemps : on l’entreprend quand la terre 
est dans cet état où,ayant une humidité suf- 
fisante, elle ne s'attache pourtant pas aux 
outils. Il faut observer, cependant, que les 
défoncemens qui ont lieu avant l'hiver favo- 
risent la sortie des mauvaises herbes, et oc- 
casionent ensuite plus de frais de sarclage : 
aussi beaucoup de cullivateurs intelligens 
préfèrent-ils les travaux qui ont lieu au com- 
mencement de mars, quoiqu'ils obligent à 
de plus grands frais pour l’ameublissement 
de la terre. Mes nombreuses expériences sur 
la ténacité des terres, comparées au nom- 
bre de jaurnées, faites en diverses années sur 
les mêmes sols, m'ont donné des résultats 
dont les épreuves journalières me prouvent 
la très-grande approximation. Sur nos bon- 
nes lerres à garance, dont la ténacité n’est 
que d’un kilogramme et 1/2, et qui se re- 
muent presque avec la pelle de bots, on fait 
ce travail avec 44 journées de 8 heures de 
travail par hectare, ou avec 352 heures de 
travail. Cette quantité augmente de 66 heures 
par kilogramme d'augmentation dans la té- 
nacité du sol, avec les ouvriers dont on dis- 
pose dansle sud-est de la France; mais l’aug- 
wentation devient moindre dans les terres 
gélisses, dont une couche plus ou moins 
forte a été soulevée et ameublie par l’effet 
des gelées. Si le terrain était gazonné, il fau- 
drait augmenter les frais de main-d'œuvre. 

Dans ia grande culture de la garance on a 
recours à une forte charrue pour les pre- 
miers travaux de défoncement ; ce change- 
ment à été amené forcément par la baisse 
des prix dela garance et par l’infériorité des 
sols d’une ténacité plus grande que les bon- 
nes terres à garance, et qui eussent été défi- 
nitivement éloignées de la concurrerce, si 
On avait continué à employer les moyens 
de la petite culture sur de vastes étendues 
de terre. 
On fait les charrois d'engrais tout l'hiver : 

il est des terres où la quantité que l’on en 
mel peut être, pour ainsi dire, illimitée, et 
produire une récolte de racine proportion- 
née; mais il faut reconnaitre ici que ce n'est 
que sur les sols poreux, légers et frais qu'il 
convient de tenter ces doses surabondantes 
d'engrais. Ces essais, qui réussissent très- 
bien sur de pareils sols, sont sujets à causer 
des perles sur des terrains moins favorable- 


